
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 46 (1942)

Rubrik: Notices nécrologiques

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


NOTICES NECROLOGIQUES

FERDINAND DEGOUMOIS
(1880-1942)

M. Ferdinand Degoumois, qui devait jouer un si grand role
dans la Prevote de Moutier-Grandval, et tout specialement k son
chef-lieu etait, par son enfance, un fils du Vallon de Saint-Imier,
et par son origine familiale un Tramelot.

Ne k Saint-Imier en 1880, il en frequenta les etablissements
d'instruction publique, et fut notamment un des brillants eleves de
1'Ecole secondaire.

C'est ä l'Universite de Berne qu'il fit les etudes de droit qui
lui valurent le brevet de notaire. Un stage ä Bienne lui donna, entre
autres, une bonne connaissance de la langue allemande, et c'est
ainsi, bien prepare, qu'il arriva k Moutier, oü il devait faire une
carriere si brillante et si fructueuse.

II y occupa d'abord le poste de greffier du tribunal, puis, ä la
mort de Me Crettez, reprit 1'etude devenue ainsi vacante. II y fit
preuve de qualites professionnelles si etendues et si süres, que
bientot on vint de partout recourir ä son ministere.

Mc Degoumois entra de bonne heure dans la vie publique. Et
lä aussi il developpa des l'abord une clairvoyance, une sürete de
jugement et une probite qui le mirent en vedette. II fut appele ra-
pidement aux postes de juge au tribunal et meme vice-president de
ce corps, membre du Comite et de la Direction de la Banque Can-
tonale, president du Service du Gaz, conseiller municipal et maire.
Ce dernier poste, en particulier, il l'occupa si longtemps et avec un
tel succes qu'on en oubliait presque son nom, et.qu'on ne parlait
que de « M. le maire ».

Sa haute competence en matiere communale lui valut d'etre
charge par le gouvernement de remettre en bonne voie l'une ou
1'autre commune jurassienne momentanement dans la peine.

Ferdinand Degoumois, enleve trop tot ä sa cite et k son pays
— il etait dans sa 63me annee — fut un bon Jurassien. Sa memoire
restera vivante ä Moutier et dans la Prevote.

O. R.
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JULES REIN
(1877-1942)

Dimanche, 23 aoüt de cette annee 1942, la mort enleva ä la
Section prevötoise de la Societe jurassienne d'Emulation un de ses
membres fideles, M. Jules Rein, directeur. M. Rein avait ete re9u
au sein de l'Emulation le 19 octobre 1912, ä La Neuveville. C'est
done pendant une trentaine d'annees qu'il fit partie de notre grou-
pement intellectuel jurassien. Et il s'interessait tres fort ä ses tra-
vaux, assistant aux seances et reunions, et lisant les Actes dans ses
moments de loisir.

M. Jules Rein est ne en Alsace, ä Hegenheim, pres de Bäle,
le 26 octobre 1877. C'est done dans sa 65me annee qu'un arret subit
du coeur mit un terme ä son existence, consacree tout entiere au
fidele accomplissement des täches qu'il avait assumees.

II fit ses classes secondaires ä Bäle, puis entra au bureau de
la Fabrique d'horlogerie Leon Levy et freres ä Bienne — aujour-
d'hui Manufacture Pierce — qui l'attribua, des le printemps 1896,
ä ses usines de Moutier. II y rendit de tels services qu'il en devint,
de bonne heure dejä, le directeur commercial.

M. Rein a pris une part considerable aussi ä la vie publique
de Moutier, ä laquelle il consacra toujours le plus vif interet. II
occupa divers postes dans les commissions municipales. II re9ut
l'indigenat de la Commune bourgeoise, qui lui confia le poste de
verificateur des comptes.

Moutier gardera un bon et durable souvenir de ce citoyen
actif, bienveillant, utile et devoue, qui consacra quarante-six annees
de sa vie ä la prosperite de notre grande usine d'horlogerie, la
Manufacture Pierce.

O. R.

/

ADAM ROSSEL
ancien administratear

Le 5 juin 1942, l'Emulation de Tramelan avait la profonde
tristesse de perdre en M. Adam Rossel l'un de ses membres les plus
distingues.

Le defunt, pendant de nombreuses annees, avait preside aux
destinees de la section locale, apportant dans l'accomplissement de
son mandat un zele, une ardeur, un devouement dignes des nobles
causes.

Ne en 1862, M. Adam Rossel entrait ä l'äge de 15 ans ä la
Fabrique de boites H.-H. Houriet, ä Tramelan, cömme apprenti de
commerce. Sa vive intelligence, son application au travail et le sens



— 287 —

inne qu'il avait des affaires ne tarderent pas ä lui gagner l'estime
et la confiance de son patron, qui le garda ä son service. La maison
ayant change de proprietaire, M. Rossel resta au poste qu'il remplit
avec une fidelite et une loyaute exemplaires pendant quarante ans,
soit jusqu'en 1917. Tres verse dans les questions administratives,
c'est lui qui representait la fabrique au Syndicat patronal. Ici aussi,
ses connaissances en matieres legislatives et ses qualites de «
debater » furent d'emblee hautement appreciees. Aussi la Federation
des fabricants de boites argent l'engagea-t-elle d'abord corame
secretaire, puis comme administrateur, en 1917.

Pendant pres d'un quart de siecle, M. Rossel, anime d'inten-
tions louables, travailla avec un devoument inlassable et un zele
sans cesse renouvele ä la nouvelle täche qui lui etait confiee. En
depit d'obstacles rencontres sur son chemin, il ne perdait jamais de
vue la route qu'il s'etait tracee, celle qu'il croyait etre la bonne
pour atteindre son but.

Epris d'ideal, meme lorsqu'il traitait d'affaires, son reve etait
de revoir l'horlogerie florissante comme au temps jadis et apporter
dans nos villages et dans nos villes un regain de prosperite.

Par la plume et par le verbe, il batailla dans ce sens, mais ses
idees, trop nobles peut-etre pour etre comprises des hommes, ne
furent admises trop souvent que comme des utopies.

Et puis la guerre vint, qui donna une ultime entorse a la
fabrication des boites argent. Cette partie, plus que toute autre branche
de l'industrie horlogere, souffre de l'actuelle situation et c'est pour-
quoi la Federation fut englobee, en automne 1941, dans l'U.B.A.H.,
qui confia ä M. Rossel de nouvelles täches. Pendant qu'il avait ete
administrateur, M. Rossel avait pub lie deux livres : « Pax » et plus
tard « Lessora et Pax », dans lesquels l'auteur preconisait une mon-
naie universelle, basee sur le bi-metallisme. Ce dernier ouvrage lui
avait valu le titre de chevalier de l'Ordre du merite humain.

En dehors de ses occupations absorbantes, M. Adam Rossel
s'interessa de tout temps ä la vie locale. II n'etait pas de societe
d'utilite publique qu'il n'ait eu ä coeur de soutenir, que ce soit la
Societe de developpement, le Patinage, le Depot sanitaire et tant
d'autres encore.

Mais c'est surtout ä l'Emulation, ä sa societe chere entre toutes,
qu'allaient ses predilections.

II fut un des membres fondateurs de la section locale et fit
partie du Comite sans interruption jusqu'en 1941.

Plusieurs annees vice-president, puis president, il se depensa
sans compter. C'est en cette qualite qu'il collabora ä l'apposition
d'une plaque commemorative sur la maison natale de Virgile Rossel
et ä l'erection du monument eleve ä la memoire de notre regrette
poete.
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II fut egalement president du Conseil general et c'est sous son
impulsion personnelle que fut decide et effectue le pavage de la
Grand'Rue.

Nous pourrions ajouter qu'il s'interessait au developpement
des arts et rappeler qu'il avait ete nomme president d'honneur du
Ier Salon jurassien ä Tramelan.

Dans toutes ses activites, M. Rossel se depensait sans compter
avec une abnegation et un desinteressement complets, ne recher-
chant jamais que le developpement du village.

Mais avant tout M. Rossel etait chretien. II aimait son eglise
et frequentait les cultes avec assiduite, de meme que les assemblees.
Pendant plusieurs annees, il fit egalement partie du Conseil de Pa-
roisse, qui beneficia de ses connaissances et de son experience.

Aujourd'hui, M. Adam Rossel n'est plus, mais son souvenir de-
meurera vivant dans la memoire de tous ses amis en general, de
tous les Emulateurs en particulier.

C. C.

ERNEST-ADOLPHE KRIEG, pasteur
(1858-1942)

C'est une longue, belle et feconde carriere que celle du pasteur
Krieg. Ne ä la eure de Sonvilier, le 11 decembre 1858, fils et petit -

fils de pasteur, il perdit son pere en 1863. Celui-ci etait pasteur de
La Neuveville depuis 1861. Ernest-Adolphe Krieg fut eleve par une
mere admirable, qui etait revenue se fixer ä Sonvilier apres son veu-
vage. Le jeune gar9on frequenta l'Ecole secondaire de Saint-Imier,
fit son gymnase ä Neuchätel, sa theologie dans la meme ville, puis
ä Tubingen et Halle. II porta la casquette blanche de Zofingue et
demeura plus tard un Vieux-Zofingiens enthousiaste. Membre du
Club alpin, il passait ses vacances dans les Alpes et fit plusieurs
grandes ascensions.

II fut elu en qualite de pasteur par la paroisse de Nods en
1884. Le jour de son installation, une tempete de neige empecha
les autorites de monter du chef-lieu et il fallut remanier le
programme de la ceremonie.

En 1887, le pasteur Krieg etait nomme k Grandval, oü il resta
jusqu'en 1929. Ce long ministere de quarante-deux ans fut une pe-
riode de labeur soutenu, aussi intense que varie. De 1929 ä 1933,
M. Krieg ayant pris une retraite bien meritee vecut ä Saint-Sulpice
(Vaud). Puis il regagna sa Neuveville, dont il etait bourgeois.

Le pasteur Krieg s'interessa de la faqion la plus active ä l'ceuvre
des missions. II fut redacteur de la « Messagere du monde pai'en »,
puis du « Missionnaire ». II publia en deux volumes les « Biogra-
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pines jurassiennes », avec sous-titre « Nos missionnaires ». Plusieurs
brochures missionnaires sont egalement de lui.

Membre zele de 1'Emulation, president de la section de la
Prevöte et plus tard de La Neuveville, il publia plusieurs etudes
dans les « Actes » ; il donna aussi « Vieux papiers, vieilles choses »,
plusieurs brochures d'histoire locale et les « Cahiers neuvevillois ».

II fut correspondant jurassien de la « Gazette de Lausanne »,
correspondant du « Journal du Jura » et donna de nombreux articles

au « Courrier de La Neuveville ». Le « Liberateur », la « Vie
protestante », journaux religieux, beneficierent de ses travaux.
Conferencier apprecie, il parcourut tout le Jura avec sa lampe ä
projections.

Vivant dans sa claire Neuveville en une studieuse retraite, il
remplit encore les fonctions d'archiviste de la Bourgeoisie. On
aimait ä le voir parcourir nos rues, arretant sa promenade pour
echanger quelques mots avec les passants. Son abord etait extre-
mement cordial. II y avait en lui une fine et rejouissante pointe
d'humour. II avait fait le tour des choses et connaissait bien les
hommes. Sa conversation etait toujours interessante et pittoresque.

Le pasteur Krieg s'etait marie en 1885. II eleva une belle
famille de neuf enfants. Ses restes mortels reposent au pied de la
Blanche-Eglise.

A. G.

ALBERT JUILLARD

Originaire de Tramelan-dessous, oü il etait ne en 1871, Albert
Juillard suivit les classes de son village, puis frequenta l'Ecole
secondaire de Tramelan-dessus. Apres un stage en Suisse allemande,
il seconda son pere dans l'exploitation d'un rural important, dont il
assuma bientot la direction apres la mort de son pere. De bonne
heure, il fut accapare par les affaires publiques. Ses concitoyens
avaient su discerner sa belle intelligence, sa probite, son devoue-
ment. Conseiller municipal, puis maire de sa commune, il s'adonna
entierement aux interets de son eher Tramelan, dans tous les do-
maines : administration, oeuvres de bienfaisance, ecoles, ayant loue
son domaine pour mieux pouvoir s'acquitter de ses multiples täches.
Aussi son depart, il y a une quinzaine d'annees pour Vevey fut-il
vivement regrette par ses concitoyens. Albert Juillard fut un auto-
didacte. Grand lecteur, il s'etait cree une volumineuse bibliotheque,
qu'il sut enrichir encore pendant son sejour au bord du Leman,
dans sa belle villa «La Trame». Membre fidele de 1'Emulation
jurassienne, il s'etait affilie ä la Section de Lausanne. L'arrivee des
« Actes » et du petit journal lausannois « Notre Jura » en son con-
fortable logis etait une fete pour lui. La mort le ravit ä sa chere
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epouse et ä sa belle existence d'homme obligeant et de bon conseil
le 26 novembre dernier.

H. S.

EMILE JAGGI
(1872-1943)

Une enfance difficile, une vie laborieuse, toute faite d'honne-
tete et de droiture, des emplois publics remplis ä la satisfaction de
tous, c'est la carriere d'Emile Jaggi. Ne ä Diesse, il vint ä La Neu-
veville en 1882. II y suivit les ecoles primaires, au sortir desquelles
il gagna son pain en qualite d'aide de campagne. II se fit ensuite
horloger et ouvrit un commerce qui, modeste au debut, prospera
et auquel il associa l'un de ses fils. En 1908, la mort frappait ä son
foyer et lui ravissait son epouse. II eut le bonheur' de trouver, en
1909, celle qui devint sa seconde femme et qui fut une mere admirable

pour les trois enfants.
Emile Jaggi fut membre zele des societes de gymnastique et

du Choeur d'hommes « Union », dont il etait le doyen respecte et
toujours assidu. II eut la joie de recevoir la medaille de veteran
chanteur jurassien et cantonal. II fut chef des sapeurs-pompiers de
la ville et membre du comite de la Sceur visitante. II etait devenu
recemment president de l'Association des horlogers-bijoutiers de la
Suisse romande.

Homme de paix et de bienveillance, de tolerance et de bonte,
il nous laisse un bei exemple. Sans avoir fait beaucoup de bruit, il
a fait beaucoup de bien. Tous ceux qui l'ont connu lui garderont
un souvenir respectueux et fidele.

A. G.

RENfi BENOIT
(1891-1942)

Le 7 aoüt 1942, Rene Benoit s'est eteint ä Berne, apres une
longue et penible maladie vaillamment supportee.

Le defunt est ne le 18 novembre 1891 ä Cortebert. Fils d'une
famille nombreuse, notre regrette membre entra, apres avoir termine
ses classes ä l'Ecole primaire de Cortebert, ä la Cooperative de con-
sommation ä Corgemont pour y apprendre le service de magasin.
II occupa, plus tard, une place de commissionnaire dans une bou-
cherie ä Berne, pour apprendre ä connaitre cette ville. C'est de lä
qu'il entra comme employe dans l'administration des P. T. T. oü il
travailla dans tous les bureaux de la poste principale. Grace ä son
zele, il ne tarda pas d'avancer ä la place de facteur de messagerie.
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Rene Benoit etait fort estime et aime. De nature joviale, il avait
toujours un bon mot pour tout le monde. II a ete un excellent
epoux et un modele de pere.

Lors de la mobilisation de 1939, Rene Benoit remplit aussi son
devoir envers la Patrie. Occupe comme soldat ä la poste de cam-
pagne, il contracta un refroidissement qui degenera en une maladie
incurable. Ayant ete longtemps alite, il ne put reprendre son
service de facteur. Apres de dures souffrances, la mort l'arracha sou-
dainement ä sa famille.

Ces dernieres annees, Rene Benoit ne put prendre part, comme
il l'eut aime, aux differentes manifestations de l'Emulation, nean-
moins tous ceux qui le connaissaient garderont de lui le souvenir
d'un excellent ami et camarade.

Qu'il repose en paix Fg.

JUSTIN FARINE
(1906-1942)

Le 29 avril 1942, nous apprenions le deces de notre membre
Justin Farine, ä l'äge de 36 ans seulement. Certes, nous le savions
malade, mais rien, neanmoins, ne nous laissait entrevoir une fin si
prematuree et si brusque.

Ne ä Montfaucon en 1906, Justin Farine etait venu se fixer
ä Bäle il y a quelques annees. II y ouvrit un magasin d'horlogerie-
bijouterie qui connut une belle prosperite. Malheureusement, il ne
put jouir du fruit de ses efforts.

« Tintin » faisait partie de l'Emulation depuis de nombreuses
annees et frequentait regulierement toutes les manifestations. II fut
un modele de fidelite et d'attachement ä notre cause.

Nous conserverons de lui un pieux souvenir et presentons ä sa
famille notre profonde Sympathie.

H. S.

MARIE-IDA SAUNIER

La doyenne de notre village s'est eteinte, le 13 juillet 1942,
dans sa 95me annee. Malgre son äge dejä avance, eile avait tenu, ä
l'occasion de l'Assemblee jurassienne de 1'Emulation de 1930 ä
Tavannes, ä se faire recevoir membre de notre chere association.

Mlle Saunier etait fort connue ä Tavannes, particulierement
par son äme charitable, et son nom restera attache ä la prosperite
de maintes oeuvres locales. On ne faisait jamais appel en vain ä

son bon coeur dont les manifestations ne s'etalaient pas ostensible-
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ment. Sa memoire etait restee fidele etonnamment jusqu'ä ces der-
nieres annees. II etait interessant de l'entendre parier des vieux
souvenirs de Tavannes. Nee en 1847, eile fut temoin du developpe-
ment de son village natal. Elle se souvenait fort bien de l'epoque
des diligences, eile assista ä la naissance des chemins de fer. Temoin
de trois affreuses guerres, eile ne devait pas assister ä la fin de la
plus terrible. Nous gardons de cette emulatrice de vieille röche
jurassienne un souvenir reconnaissant.

R. M.

LOUIS FLEURY
(1875-1942)

La fin de l'annee 1942 a vu disparaitre une figure caracteris-
- tique du vieux Delemont. C'est celle de M. Louis Fleury, officier

de l'etat civil et aubergiste.
II a passe ä Delemont la plus grande partie de sa vie. II etait

tres attache ä sa ville et ä sa patrie jurassienne, dont il cultivait
religieusement les traditions. Membre devoue de plusieurs societes
locales, entre autres de la Chorale francaise, il fut aussi un fervent
de l'Emulation. II manquait rarement les reunions generales, et
pendant quelques annees, il fut secretaire de la section de Delemont,
que venait de reconstituer l'abbe Daucourt.

II remplit pendant plus de trente ans les fonctions d'officier
de l'etat civil, ä la satisfaction des electeurs, qui lui avaient renou-
vele leur confiance quelques mois avant sa mort.

Son caractere gai, son entregent et l'interet qu'il portait aux
choses du pays lui avaient cree de nombreuses relations. Un bon
citoyen et un ardent patriote s'en est alle.

J. M.

FRITZ REICHLER

Le 10 fevrier 1943, une triste nouvelle se repandait dans la
ville de Porrentruy. M. Fritz Reichler, commandant du Corps des
sapeurs-pompiers, mourait des suites d'un tragique accident survenu
lors d'un incendie. La mort de ce chef courageux tombe au champ
d'honneur causa une veritable consternation.

Vaudois d'origine, Fritz Reichler, technicien-electricien, s'eta-
blit ä Porrentruy il y a plus de quarante ans. D'abord au service
de la Societe des forces motrices du Doubs, puis de celle des Forces
motrices bernoises, il obtint ensuite une concession comme installa-
teur et s'etablit ä son compte apres avoir fonde un foyer. Pendant

t
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tout le cours de sa carriere, il s'affirma par sa valeur professionnelle,
ses qualites de chef de famille exemplaire et de bon citoyen.

II presida pendant de longues annees la Societe des arts et
metiers, ä laquelle il sut redonner une activite remarquable. II s'in-
teressa vivement ä l'organisation professionnelle de l'artisanat et fut
un maitre apprecie de l'Ecole professionnelle.

Pendant quarante ans membre du Corps des sapeurs-pompiers,
il en devint le chef des secours en 1932. En cette qualite, il fit
preuve d'un esprit d'initiative remarquable, source des grandes
realisations qui marquerent son commandement.

Les epreuves ne lui furent pas epargnees. C'est ainsi qu'apres
avoir eleve ses propres enfants, il recueillit dans son foyer une de
ses filles privee brusquement de son mari et ses quatre petit-enfants,
pour lesquels il devint un second pere aussi devoue que prodigue
de tendresse.

C'est ce meme esprit de devouement sans reticence qui lui
valut le coup fatal dont il fut frappe, alors qu'il dirigeait les operations

de secours lors d'un incendie particulierement violent.
Jurassien d'adoption et de coeur, sa sincerite, la cordialite de

son attitude, son courage et son optimisme confiant ne lui valurent
que des amis.

Dr B.

JOSEPH AMGWERD
(1884-1942)

Le 14 septembre, un long cortege de parents, d'amis, de so-
cietes conduisait ä sa derniere demeure Me Jos. Amgwerd, avocat
ä Delemont, empörte ä l'äge de 58 ans par une maladie insidieuse
qu'il supporta avec une vaillance admirable, puisee dans ses
sentiments profondement chretiens. Ses funerailles furent un temoignage
parlant de l'estime generale de cette personnalite dont l'existence
entiere fut un exemple vivant de droiture, de devoir, de charite et
de devouement.

Originaire de Sattel, canton de Schwytz, Jos. Amgwerd naquit
le 23 fevrier 1884 ä Delemont, oü son pere etait venu s'etablir et
exploiter l'hötel de la Cigogne. Apres ses ecoles primaires dans
cette ville, il partit pour Fribourg oü il fit au College Saint-Michel ses
etudes classiques qu'il couronna par le brevet de maturite en 1903.
Devenu avocat en 1909, apres ses etudes de droit aux universites
de Bäle et de Berne, et une annee de stage reglementaire en l'etude
de Me Albert Cuttat, il ouvrit une etude dans sa ville natale. II
epousa Mlle Henriette Gressot, qui fut pour lui la compagne la plus
aimante et la plus devouee. Dieu benit ce jeune foyer oü naquirent
six enfants, quatre garpons et deux filles.
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Jos. Amgwerd donna toute sa mesure d'epoux et de pere de-
licat et sensible au sein de sa famille, car son bonheur etait de
repandre autour de lui l'entrain et la joie. Sa vie publique ne fut
que l'exteriorisation des belles qualites de sa vie privee. Son
intelligence claire, son savoir juridique, son esprit pondere, son sentiment

profond de l'equite, son souci scrupuleux du droit firent de
lui le parfait exemplaire du magistrat.

Sa carriere durant, une nombreuse clientele eut recours ä ses
services. Or, dans l'exercice de la profession d'avocat, le contact
permanent avec les difficultes, les miseres et les faiblesses des
hommes risque de rendre froid et dur. Jos. Amgwerd ne courut
pas ce risque. Sa bonte naturelle le rendit toujours plus desireux de
tendre une main sympathique aux malheureux et ä ceux qui cher-
chaient conseil. Jamais il ne fut contempteur des humains. II plai-
dait avec sincerite et conviction, ne decochait jamais une fleche ä

l'adversaire. Les juges estimaient sa droiture et ses confreres louaient
unanimement sa courtoisie, son entregent et sa distinction. II fut
appele ä sieger ä la Chambre de conciliation des avocats bernois.

Jamais non plus, il n'employa l'intrigue pour jouer un role
exterieur et vain. Que ce soit dans sa vie professionnelle ou dans
toute autre activite, il manifesta ses belles qualites, celles qui sont
simples, mais d'une eclatante verite. Elles lui valurent la confiance
de ses concitoyens. Nomme conseiller municipal des 1913, il fut
appele ä la mairie de Delemont en 1918. Lors de la greve gene-
rale, il organisa habilement une garde civique de deux cents hommes
et ä l'armistice, il prononija du haut du balcon de l'hötel de ville
un discours sur la paix, reproduit par toute la presse jurassienne.

Son activite s'etendit ä bien d'autres domaines. II etait vice-
president du Conseil scolaire et secretaire-caissier de l'Orphelinat
de district. II y eut peu de societes ou d'oeuvres ä caractere reli-
gieux, social, politique ou patriotique, peu d'evenements marquants
dans la cite oü il ne fut appele ä mettre la main d'une maniere
ou d'une autre, soit comme president, soit comme membre de co-
mites. Son talent d'organisateur etait remarquable et son devoue-
ment sans bornes. Or, partout, sa maniere d'agir fut celle de
l'homme integre et droit, constamment domine par le sens du de-
vouement ou du devoir qu'il voilait par une grande modestie, des
dehors aimables et charmants, un tact parfait.

A tous ceux qui ont eu le privilege de l'approcher et de le
connaitre intimement, Jos. Amgwerd laisse le souvenir lumineux
d'un homme foncierement bon, d'une integrite poussee jusqu'au
scrupule, d'une täche parfaitement accomplie dans la carriere que
la Providence lui avait assignee.

A. G.
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EMILE JUILLARD
(1853-1941)

Originaire de Tramelan, Emile Juillard vint tres jeune s'installer
ä Porrentruy, oü il fonda un comptoir d'horlogerie, comme on en
voyait beaucoup en Ajoie ä cette epoque. Anime d'une volonte
ferme et d'un optimisme de bon aloi, il sut, en technicien habile
et en commerpant avise conduire, d'une main de maitre, son entre-
prise, ä la tete de laquelle il resta jusqu'ä l'appel inexorable du
destin. Les crises qui frapperent 1'industrie horlogere, la guerre
mondiale et les bouleversements economiques qu'elle provoqua, le
deuil n'eurent pas raison de son energie, de sa perseverance et de
son ardeur au travail. A quatre-vingt-cinq ans, on pouvait encore
le voir, ainsi qu'un de ses amis le disait sur sa tombe, «la loupe ä
l'ceil, sonder l'äme metallique de cette petite merveille de meca-
nique qu'est la montre ».

Mais cette activite professionnelle ne suffisait pas ä satisfaire
le dynamisme d'Emile Juillard. La vie publique et le developpement
de sa petite cite d'adoption ne pouvaient le laisser indifferent.

Pendant de nombreuses annees, il siege au Conseil municipal
de Porrentruy, ainsi que dans diverses commissions locales. II s'in-
teresse tres activement ä l'Ecole d'horlogerie, dont il preside la
commission jusqu'au moment oü cet etablissement doit fermer ses

portes, faute d'eleves. II fait aussi partie du Conseil d'administration
du Bureau du controle federal des matieres d'or et d'argent et de
la Commission d'apprentissage du Jura.

II fut un des membres fondateurs de la Cooperative bruntru-
taine, dont il aimait ä conter les peripeties, les particularites et les
difficultes du debut.

Durant 65 ans, la section bruntrutaine de la Societe federale
de gymnastique ne connut pas de soutien plus fidele et plus devoue
que le defunt, qui en etait membre d'honneur depuis 1879.

' Profondement attache ä la religion reformee, Emile Juillard se

depensa sans compter pour sa paroisse. De 1881 ä 1918, il fait
partie du Conseil de paroisse, dont il devient le vice-president, puis
le president. En cette qualite, il s'occupe activement de la
construction du temple de Porrentruy et de la. chapelle de Miecourt. De
1918 ä 1938, il est delegue au Synode cantonal.

Dans l'armee, Emile Juillard a porte le grade de capitaine
d'infanterie.

Emile Juillard a ete un membre fidele et zele de la Societe
jurassienne d'Emulation, dont il suivait les travaux aveo le plus
grand plaisir et un interet toujours soutenu.

Homme au caractere avenant et sympathique, Emile Juillard
s'est fait apprecier, tant dans la vie publique que dans les nom-
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breuses relations d'amitie qu'il avait su se creer, par l'entregent, le
bon sens, la bonne humeur, la bonne grace et la sincerite dont il
faisait preuve lorsqu'il s'agissait de resoudre quelque probleme de-
licat ou simplement de temperer la vivacite de certaines discussions.

Mais, nous semble-t-il, le plus bei eloge que l'on puisse de-
cerner ä ce citoyen est de relever l'esprit de famille qu'il sut deve-
lopper dans le coeur de ses enfants. Emile Juillard avait, pour sa
famille, un culte passionne, qu'il sut faire partager par tous les
siens. II aimait ses enfants d'un amour sans bornes. Ses enfants lui
vouaient un profond respect et une tendre admiration. Rarement,
croyons-nous pouvoir dire, vit-on cette cellule des societes humaines
qu'est la famille etablie sur des bases plus fermes et plus saines.
Ne serait-ce pas la un motif süffisant pour rendre un hommage emu
ä la memoire d'Emile Juillard

P. Ch.

Dr Paul-A. GAGNEBIN
President de la section de Lausanne

C'est dans la journee du 10 decembre 1942 que les membres
de l'Emulation de la section de Lausanne apprirent la nouvelle
stupefiante de son deces, ä laquelle ils ne pouvaient croire, tant
elle etait inattendue. Le Dr Gagnebin etait encore present ä la
seance du Comite du Ier decembre, qu'il presida avec son amabi-
lite et son entrain habituels. II est mort comme un vaillant soldat,
ä son poste d'honneur : sur le fauteuil de son bureau de consultation,

terrasse par une hemorragie cerebrale.
II comptait ä Lausanne, ainsi que dans toute la Suisse romande

et dans quelques centres de la Suisse alemanique, de nombreux
amis qui appreciaient ses qualites eminentes : une vive intelligence,
une belle franchise, une loyaute parfaite, une fidelite ä toute
epreuve, un coeur ouvert et genereux, l'amour du vrai, du beau et
du bien. Aussi ses funerailles furent-elles une grandiose manifestation

de Sympathie et de regrets, qui, nous l'esperons ardemment,
aura procure quelque reconfort aux etres chers que le defunt laisse
dans l'affliction.

Originaire de Tramelan, le Dr Paul-A. Gagnebin naquit ä La
Chaux-de-Fonds, oü son pere etait pharmacien, et y passa son en-
fance et sa prime jeunesse. II frequenta le gymnase de Berthoud,
apres quoi il obtint son brevet de maturite. Puis il fit ses etudes
de medecine ä Zurich, oü il porta les couleurs de Zofingue, societe
a. laquelle il demeura tres attache. II fut premier assistant du
service de Chirurgie et de gynecologie de l'höpital Neumünster, ä
Zurich, avant de poursuivre ses etudes aux universites de Berne et
de Berlin.
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De retour d'Allemagne, le Dr Gagnebin fut attache au service
de Chirurgie et de gynecologie de l'höpital de Flawil (Saint-Gall).
Apres quoi, il s'etablit ä La Chaux-de-Fonds comme medecin-
accoucheur ; il y demeura dix ans. Le 13 novembre 1928, il obte-
nait son autorisation de pratiquer dans le canton de Vaud et s'ins-
tallait ä Lausanne, avec, comme specialties, les maladies de la
femme, la Chirurgie gynecologique, la diathermie et les accouche-
ments. II s'y crea rapidement, par son habilete et sa conscience
professionnelles, une nombreuse et fidele clientele.

Sa grande activite dans ce domaine ne l'empecha point
d'etendre toujours sa belle culture generale : litteraire et philoso-
phique. Et il etait en outre un amateur tres averti des beaux-arts :

musique et peinture. Sa conversation etait des plus instructive et
interessante.

Mais oü il put tout specialement faire apprecier ses remarqua-
bles facultes de l'intelligence et du cceur, c'est au sein de nos deux
societes, auxquelles il s'etait donne tout entier. Son amour vibrant
de la petite patrie rejaillissait sur nos associations (Emulation et
Societe des Jurassiens bernois), qui en sont les images reduites, et
sur chacun des membres. Et il presidait ä nos reunions et ä nos
manifestations avec un vif plaisir, une joie communicative, un
entrain tout juvenile. II avait beaucoup d'entregent, prevoyait tout,
s'interessait ä chaque detail d'organisation. II savait, dans ses
allocutions, trouver toujours les paroles appropriees, qu'il emaillait
de traits spirituels.

Son souvenir vivra dans nos coeurs, ou nous entretiendrons
precieusement la fleur de la reconnaissance.

H. S.

VICTOR HEIM
(1876-1942)

M. Victor Heim, ne le 25 juin 1876, ä Porrentruy, consacra
toute son existence ä la banque.

Apprenti, de 1891 ä 1893, ä la Banque Choffat ä Porrentruy,
employe, de 1893 ä 1895, ä la Banque cantonale, succursale de
Bienne, caissier, de 1895 ä 1901, ä la Banque Choffat, il revint ä
la Banque cantonale pour ne plus la quitter. Successivement deu-
xieme caissier des le Ier decembre 1903, fonde de pouvoirs dös le
7 septembre 1905, premier caissier des le Ier mai 1908, il fut nomme
vice-gerant le Ier janvier 1914.

Belle carriere, on le voit. dans laquelle son entregent et ses
qualites d'ordre lui valurent l'amitie de ses collegues, la confiance
des autorites de cet important etablissement financier et l'estime de
ses concitoyens.
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Force de prendre sa retraite le 30 novembre 1936, atteint d'un
mal contre lequel il lutta avec une patience et une energie dignes
d'admiration, il succomba apres de grandes souffrances et malgre
les soins les plus devoues et les plus competents, le 27 mars 1942.

Vie toute de devoir et de fidelite
Qu'il repose en paix G.

HEINRICH DUBI
(1848-1942)

Les Emulateurs fideles ä nos assemblies generales ont tous
connu le venerable Dr Heinrich Dübi, de Berne, membre corres-
pondant honoraire de l'Emulation jurassienne. Pendant des annees
il a represents magistralement ä nos seances annuelles la Societe
d'histoire du canton de Berne, qu'il presida depuis 1920 et dont il
devint le president d'honneur en 1938.

Ses discours nous regalaient, car il avait le don precieux de
meler avec art l'ironie ä la science. Grace ä sa verve, ä sa fraicheur
de cceur, ä sa largesse d'esprit et ä sa vaste culture, il pouvait, en
improvisant, tirer par exemple du simple trajet qu'il avait fait de
Berne ä l'ancien Eveche, theme ä une plaisante digression, ä la fois
saugrenue et docte, oü s'amalgamaient heureusement mille
reminiscences de l'antiquite, de nos Alpes et du Jura.

Ne en 1848, annee memorable,' il s'est eteint ä l'äge de 93 ans,
le 23 janvier 1942. Les amis de l'histoire perdent en lui un anima-
teur et un collaborateur fervent.

Berne, 12. 7. 43. F. I.
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